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 Atlas Cerambycidae:Atlas Cerambycidae:Atlas Cerambycidae:Atlas Cerambycidae: bbbbilanilanilanilan annuel annuel annuel annuel    

Ce bilan est établi sur la base des données 

enregistrées dans notre tableur au 31/12/2008. 

Cette date, arrêtée par commodité, nous permet 

d’établir une comparaison entre les bilans annuels 

précédemment publiés dans le bulletin du GRETIA. 

Cependant, depuis le 31/12/2008, plus de trois 

mille observations supplémentaires nous ont été 

communiquées : elles sont en cours de 

validation. De fait, fin mars 2009, nous 

comptabilisons environ 14500 observations. 

Ces nouveaux témoignages, dont vous 

prendrez connaissance dans le bilan 2009, qui 

augmentent substantiellement le rendu 

cartographique de l’atlas, sont notamment issus des 

départements bas-normands (nous remercions ici 

Peter STALLEGGER et les membres de l’AFFO, Claire 

MOUQUET pour son aide au relevé de la collection 

PORCHER) et de Loire- Atlantique et Vendée. En 

effet, fin février 2008, nous sommes entrés au 

Conseil Scientifique et Technique de l’AER-Nantes 

dans le cadre d’une convention de partenariat 

avec le GRETIA, afin de pouvoir rendre compte de 

l’état d’avancement de l’Atlas Cerambycidae pour 

ces deux départements dans la Lettre de l’Atlas 

entomologique régional. 

Par ailleurs, une semaine a été consacrée en 

février 2009 au relevé de la collection générale et 

de la collection VILLIERS du Muséum National 

d’Histoire Naturelle de Paris (MNHN). Cette visite, qui 

confirme que les Faunes de France ont été écrites 

avec un maigre matériel issu du Massif armoricain, 

permet de comprendre les nombreuses lacunes 

cartographiques constatables chez BENSE (1995) ou 

DU CHATENET (2001). Nous avons pu néanmoins 

extraire des collections parisiennes une soixantaine 

de données, et découvrir un exemplaire de 

Stenostola qui a permis de clore positivement une 

enquête débutée en 2005 (cf. article sur Stenostola 

dubia (LAICHARTING, 1784) à paraître dans la 

prochaine revue du GRETIA). 

En début d’année, nous avons transmis à huit 

associations un « appel à contributions » illustré de 

cartes de prospection. Cet appel contient 

également une demande de contributions 

photographiques : nous espérons pouvoir illustrer 

l’ouvrage final de clichés in natura réalisés en 

priorité par des contributeurs de l’atlas. A ce jour, 

nous possédons des photographies d’une 

quarantaine d’espèces sur la centaine (et plus) 

attendue. N’hésitez pas à mitrailler aimablement les 

longicornes, tous, même les plus communs, et à 

nous transmettre vos clichés renseignés (auteur, 

date, lieu) qui conserveront ainsi leur qualité de 

témoignage et nous permettront de restituer 

correctement les droits d’usage. 

Enfin, sur le forum du GRETIA, nous tenons une 

chronique bimensuelle des observations in natura 

ou d’élevage qui nous sont communiquées : 

chacun peut ainsi s’informer sur les espèces 

susceptibles d’être contactées dans la quinzaine en 

cours. 

 

Les témoignages de 2008. 

En 2008, nous avons enregistré 4559 nouveaux 

témoignages (document 1). Ces témoignages sont 

constitués pour un cinquième de données 

historiques (avant 1950) issues du remarquable 

relevé de la collection Georges DURAND effectué 

par Stéphane CHARRIER au Muséum de La Roche-

Sur-Yon.  

Les nouveaux contributeurs sont d’horizons 

différents : membres d’associations naturalistes qui 

collaborent depuis plusieurs années à l’atlas, 

naturalistes photographes contactés par Internet,... 

Nous comptabilisons actuellement cinq cents 

témoins. 

La progression du nombre de données 

enregistrées cette année montre clairement, par 

l’absence de « pallier », que nous pouvons 

prolonger dans le temps l’atlas en cours. Nous 

retenons a priori l’année 2011 comme date de 

publication : elle clôturera alors cinq années 

d’étude. 

 

Les périodes historiques 

La faible proportion de données historiques 

pour la période 1950-1980 saisie dans notre base 

nous a amené à modifier le découpage des 

périodes chronologiques que nous avions 

initialement choisi pour la publication de l’atlas. De 

plus, conserver trois périodes historiques supposait la 

publication pour chaque espèce étudiée de trois 

cartes, et de conséquentes difficultés de mise en 
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page, afin d’éviter l’écrasement d’une période par 

la suivante. La cartographie de chaque espèce 

sera donc établie sur deux cartes, avant et après 

1980, soit pour une période contemporaine d’une 

durée 30 ans. Le    document 2 indique notamment la 

proportion des données pour chaque département 

pour les deux périodes historiques retenues. 

 

Les espèces recensées. 

Nous avons adopté depuis 2005 une attitude 

prudente sur la base des critères suivants : 

 

* Les espèces non revues sur le territoire étudié 

depuis plus de 80 ans sont placées « en attente de 

réactualisation » dans notre tableur. Leur maintien 

dans la faune armoricaine est pour certaines 

sérieusement sujet à caution si l’on tient compte du 

fait qu’il ne nous a pas été possible de vérifier la 

source matérielle de leur citation bibliographique. Il 

est encore trop tôt pour trancher entre citation 

erronée, disparition de notre faune et défaut de 

témoignage contemporain. Cependant, plusieurs 

espèces ont déjà changé de statut à mesure de la 

prise en compte de nouveaux témoignages.  

 

* Trois espèces, relevant d’une unique 

observation avérée, sont apparemment étrangères 

à notre faune. Pourtant de nouvelles observations 

témoignant alors de leur probable installation 

modifieraient leur statut, d’autant qu’il s’agit pour 

deux d’entre elles d’espèces colonisatrices 

inféodées aux résineux. Dans l’état actuel de l’atlas, 

nous ne sommes pas à même de statuer sur ces 

observations exceptionnelles. 

 

*Trois espèces nous sont signalées en marge du 

Massif armoricain. Notre étude portant désormais 

sur l’ensemble des départements du Massif, nous 

intégrons les observations pour un territoire plus 

large que celui contenu dans la limite géologique. 

De même que pour les espèces de la catégorie 

précédente, il est trop tôt, faute de témoignage 

supplémentaire, pour statuer sur l’effective 

répartition de ces espèces observées en périphérie. 

 

Si nous dénombrons 113 espèces présentes sur 

le Massif armoricain, il est aujourd’hui impossible 

d’affirmer que cette liste est close. Le document 3    

indique le nombre d’espèces par département au 

31/12/2008. Fin mars 2009, nous pouvons déjà 

l’actualiser de la manière suivante :  

- Loire-Atlantique : 100 espèces (A priori, nous 

retranchons cinq espèces qui ne sont pas avérées 

de la liste de A. SADORGE, mais en comptons deux 

nouvelles, découvertes après la publication de son 

atlas) 

- Orne : 82 espèces 

- Vendée : 78 espèces  

- Les Côtes-d’Armor et le Finistère enregistrent 

les plus faibles nombres d’espèces, mais il faut tenir 

compte des nombres de données (respectivement 

364 et 370) qui sont très inférieurs à ceux des autres 

départements du Massif.  

- L’actuelle prospection en Calvados ne reflète 

probablement pas le nombre réel d’espèces du 

département. De plus, il faut tenir compte du fait 

qu’une large portion de ce département 

n’appartient pas au Massif armoricain.  

- Le nombre d’espèces pour les Deux-Sèvres 

devrait atteindre celui du Maine-et-Loire ou de la 

Loire-Atlantique ; malheureusement, l’association 

Deux-Sèvres Nature Environnement (DSNE), victime 

d’un vol d’ordinateur, n’a pu nous transmettre ses 

observations de 2008. Le stage Cerambycidae à 

Secondigny dans les Deux-Sèvres (du 22 au 24 mai 

2009) permettra, espérons-le, de pallier au retard 

pris dans ce département.  

 

La prospection du Massif. 

La région recelant le plus grand nombre de 

mailles vierges de prospection est située en centre 

Bretagne. Inversement, la forte pression enregistrée 

en Loire-Atlantique résulte du travail publié par 

Alain SADORGE (2001) et de l’activité des membres 

de l’AER . 

Afin de permettre à chacun de visualiser au 

mieux le niveau de prospection de chaque maille, 

nous vous soumettons deux cartes, dont l’une est le 

négatif de l’autre. 

Nous répondons à toute demande 

d’information concernant le nombre effectif 

d’espèces par maille UTM. La mise en service du 

logiciel SERENA, récemment acquis par le GRETIA, 

nous permettra dans un prochain bilan de vous 

livrer une carte relatant le nombre d’espèces par 

maille à l’échelle armoricaine. 

 

Xavier GOUVERNEUR & Philippe GUERARD 
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